
LE PRIVILEGE D’APPARTENIR AU SEIGNEUR
Eglise Evangélique Baptiste de l'Orléanais, Saint Jean de la Ruelle, 8 mars 2015

‘Réjouissez-vous en tout temps de tout ce que le Seigneur est pour vous. Oui, je le
répète, soyez dans la joie’ (Ph.4 :4,  BSem).  La version à laquelle nous sommes plus habitués dit :
‘Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; je le répète, réjouissez-vous’ (BCol).

Ce matin, j'aimerais vous laisser une pensée, qui devrait nous faire réfléchir, tant elle
est profonde ; c’est celle-ci : nous sommes des privilégiés  , en tant qu’enfants de Dieu,
en  tant  que  chrétiens !  Oui,  d’immenses  privilégiés !  En  effet,  nous appartenons au
Seigneur ! « Bof », allez-vous peut-être penser en vous-mêmes, il n’a que ça à nous dire
ce matin, le pasteur ? Je le sais déjà, et peut-être même depuis très longtemps, que
j’appartiens au Seigneur, puisque je suis chrétien(ne), c’est logique, c’est normal… 
C’est certainement logique que si on est chrétien(ne), on appartienne au Seigneur, mais
ça n’en est pas pour autant une nouvelle extraordinaire, oui je dis bien extraordinaire ! 
‘Sachez que c’est lui seul, l’Eternel, qui est Dieu ! C’est lui qui nous a faits, nous lui appartenons,
et nous sommes son peuple, le troupeau de son pâturage’ (Ps.100 :3, BSem). Oui, mes frères et
sœurs, nous appartenons au Seigneur ! Ca veut dire que nous sommes de sa famille, il est
notre Père, nous sommes ses enfants. 
‘Certains, pourtant, l’ont accueilli ; ils ont cru en lui. A tous ceux-là, il a accordé le privilège de
devenir enfants  de Dieu’  (Jn.1 :12, BSem). Oui,  vous  avez  bien  compris :  à  ceux  qui  ont
accueilli Jésus, qui ont cru en lui,   il a accordé le privilège de devenir enfants de Dieu !
‘Vous n’avez pas reçu un Esprit qui fait de vous des esclaves et vous ramène à la crainte  : non,
vous avez reçu l’Esprit qui fait de vous des fils adoptifs de Dieu. Car c’est par cet Esprit
que nous crions :  Abba, c.-à-d.  Père ! L’Esprit Saint lui-même et notre esprit nous témoignent
ensemble que  nous sommes enfants de Dieu.  Et puisque nous sommes enfants,  nous sommes
aussi héritiers :  héritiers de Dieu, et donc cohéritiers du Christ, puisque nous souffrons avec
lui pour avoir part à sa gloire’ (Rm.8 :15-17).
‘Et parce que vous êtes des fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils, qui crie :
Abba ! Père ! Ainsi, tu n’es plus esclave, mais fils ; et si tu es fils, tu es aussi héritier, grâce à
Dieu’ (Ga.4 :6-7).

 Alors pourquoi suis-je si enthousiaste, ce matin, en vous disant cela ? (…)  – Eh bien
parce que  la semaine prochaine,  nous allons avoir un culte de baptêmes,  où  nous
pourrons entendre ce que Dieu a fait dans la vie de 2 frère et sœur. Et qu'à cette
occasion,  nous aurons l’occasion d’annoncer à ceux qui nous rendront visite la Bonne
Nouvelle du salut en Jésus-Christ, celle qui nous donne le privilège d’être enfants de
Dieu, en sachant  que  cette Bonne Nouvelle est aussi pour eux ! Eux, ce sont … mes
voisins, mes collègues de travail, mes camarades de lycée, de fac, d’école, de sport, ce
sont ceux que je rencontre dans le bus ou à la boulangerie ou chez le dentiste, ce sont
les  membres  de  ma  famille  de  sang  qui  n’appartiennent  pas  encore  à  ma  famille
spirituelle (celle de Dieu, dans l’Eglise, qui est le Corps de Christ). 
D’abord, 1ère question : savent-ils que je suis un(e) enfant de Dieu ? (…) Et, 2ème question :
ai-je envie de leur communiquer cette merveilleuse nouvelle ? (…) Et, 3ème question : Ai-je
déjà essayé de le faire ? (…)  ‘Oh, de toute façon, c’est pas leur truc, vous savez, ils ne
sont pas intéressés par ces questions, ils ont leur vie, il ne faut pas les bousculer … ‘.
Qu’est-ce  que  vous  en  savez,  si  ce  n’est  pas  leur  truc ?  Leur  avez-vous  déjà  fait
comprendre ce que cela implique et signifie pour vous : être chrétien(ne) ? (…) 
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Bon, alors maintenant,  je vais vous laisser un peu tranquilles,  avec mes questions délicates et
dérangeantes (vous savez, elle me dérangent aussi, ces questions …).
Je désire un peu continuer sur le sujet 1er de ce message : le privilège d’appartenir au
Seigneur.  Qu’est-ce  que  cela  m’apporte  concrètement,  le  fait  d’appartenir  au
Seigneur ? Qu’est-ce que j’en retire ? Qu’y a-t-il comme implications ? (…)

Je vais vous citer maintenant plusieurs passages bibliques qui sont autant de   promesses
de Dieu à notre égard, et c’est la raison pour laquelle je vous invite à les écouter (et les
lire, si on peut les faire défiler sur l’écran). Pour ce faire, les voici classés par catégorie et par
sujet, il y en a sept (chiffre parfait oblige !) : 

1) En tant qu’êtres humains  ,    nous sommes des créatures merveilleuses :  ‘Tu m’as
fait ce que je suis, et tu m’as tissé dans le ventre de ma mère. Merci d’avoir fait de
moi une créature aussi merveilleuse :  tu fais des merveilles, et je le reconnais bien.
Mon corps n’était pas caché à tes yeux quand, dans le secret, je fus façonné et tissé
comme dans les profondeurs de la terre. Je n’étais encore qu’une masse informe, mais
tu me voyais, et dans ton registre, se trouvaient déjà inscrits tous les jours que tu
m’avais destinés alors qu’aucun d’eux n’existait encore.  Combien tes desseins, ô Dieu,
sont, pour moi,  impénétrables,  et comme ils sont innombrables ! Si je les comptais, ils
sereaient bien plus nombreux que les grains de sable sur les bords des mers. Voici :  je
m’éveille, je suis encore avec toi’ (Ps.139 :13-18, Bsem). Je me souviens de la maison d’un ami,
chez qui j’allais quand j’étais étudiant en théologie à Lamorlaye (Oise), qui habitait Fontainebleau
(Seine et Marne), où sur le miroir de la salle de bains il y avait inscrit ce verset. Ainsi, chaque fois
que qqn de la famille se tenait devant la glace pour faire sa toilette, il/elle pouvait remercier le
Seigneur pour qui il/elle était, … même s’il y avait des boutons, ou une tâche, ou je ne sais quoi
d’autre ! 

2) En Christ  ,   nous sommes de nouvelles créatures : ‘Ainsi, celui qui est uni au Christ
est une nouvelle créature ; ce qui est ancien a disparu, voici : ce qui est nouveau est déjà
là’ (II Co.5 :17, Bsem). Pas besoin d’aller s’occuper de chèvres dans la Creuse, ou de
s’isoler sur une île lointaine, ou de devenir légionnaire et changer de nom : quand
on se tourne vers Christ, on devient une personne nouvelle, et ici nouvelle signifie
renouvelée, restaurée si on a vécu des choses difficiles dans son passé proche ou
lointain, purifiée et pardonnée si on a des péchés lourds à porter, revitalisée si on
a l’impression qu’on traîne les pieds.  <Lire Es.40     :27-31 ; 41     :8-20 ; 43     :1-4 >

3) Grâce  à  Christ  ,    nous  avons  une  demeure  promise  dans  les  cieux :  à  ses
disciples qui appréhendaient le jour où il ne serait plus avec eux physiquement,
Jésus a promis : ‘Que votre cœur ne se trouble pas.  Ayez foi en Dieu ;  ayez aussi
foi en moi. Dans la maison de mon Père, il y a beaucoup de demeures ; si ce n’était pas
vrai, je vous l’aurais dit ; en effet,  je vais vous préparer une place. Lorsque je vous
aurai  préparé une place,  je  reviendrai  et  je vous prendrai avec moi,  afin que vous
soyez, vous aussi, là où je suis’ (Jn.14 :2-3, Bsem). Et cette promesse est aussi valable
pour chacun(e) d’entre nous, ici présents ! ‘Seigneur, vers qui irions-nous ? Tu as
les paroles de la vie éternelle’ (Jn.6 :68),  ont aussi dit les disciples quelques
temps auparavant à leur Maître. 

4) Nos noms sont inscrits sur les registres célestes : ‘Ne vous réjouissez pas de ce
que les esprits vous sont soumis, mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits
dans les cieux’  (Lc.10 :20), a  aussi  dit  Jésus,  alors que ses  disciples étaient  si
enthousiastes en revenant d’une campagne d’évangélisation au cours de laquelle ils
avaient vu s’accomplir de grands miracles ; en effet, le plus important, ce ne sont
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pas les miracles, mais le fait d’être inscrits dans les cieux ! Et écoutez cette
autre parole,  qui  nous  fait  prendre conscience de ce que  cela  signifie,  s’être
tournés vers Dieu, s’approcher de Lui : ‘Vous vous êtes approchés de la montagne de
Sion et de la ville du Dieu vivant. C’est la Jérusalem du ciel où des millions d’anges sont en
fête.  Vous vous êtes approchés de l’assemblée des premiers-nés de Dieu qui ont
leurs noms écrits dans les cieux. Vous vous êtes approchés de Dieu, qui juge le monde
entier.  Vous vous êtes approchés des personnes justes qui sont devenues parfaites.
Vous vous êtes approchés de Jésus, qui a répandu son sang pour nous rendre purs. Il
est  l’intermédiaire  d’une  alliance  nouvelle  que  Dieu  a  établie  avec  nous,  et  son  sang
répandu parle plus fort que celui d’Abel’  (Hé.12 :22-24, BPdV).  Oui, mes frères et
sœurs, en nous convertissant, nous nous sommes approchés des autres chrétiens
dont les noms sont aussi écrits sur les registres célestes, de Dieu, de Jésus qui
nous a purifiés. Et encore cet autre passage merveilleux : ‘Les vainqueurs porteront
des vêtements blancs. Je n’effacerai pas leur nom du livre de vie, j’affirmerai devant
mon Père et devant ses anges : « ces personnes m’appartiennent » (Ap.3 :5, BPcV). 

5) Nous avons la promesse de la vie  ,    d’une vie abondante et éternelle : ‘Moi, dit
Jésus,  je suis venu afin que les hommes aient la vie,  une vie abondante’ (Jn.10 :10,
Bsem). ‘Celui qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura plus jamais soif. Bien plus : l’eau
que je lui donnerai deviendra en lui une source intarissable qui jaillira jusque dans la
vie éternelle’ (Jn.4 :14, Bsem).  ‘Si quelqu’un a soif, il peut venir à moi et boire. Celui qui
croit en moi, des fleuves d’eau couleront de son cœur, et cette eau donne la vie. Par
ces mots, Jésus parle de l’Esprit de Dieu. Ceux qui croient en Jésus vont recevoir cet
Esprit (Jn.7 :37b-38, BPdV). ‘Heureux, dès à présent, ceux qui meurent unis au Seigneur.
Oui,  dit  l’Esprit,  car  ils  se reposent de toute la  peine  qu’ils  ont  prise,  et  ils  seront
récompensés  pour  leurs  œuvres’ (Ap.14 :13,, Bsem).  C’est  cela,  ce  qu’on  appelle
l’espérance chrétienne, mes frères et sœurs, c’est le fait de savoir où nous irons
après notre mort terrestre,  la promesse d’une vie merveilleuse dans l’au-delà,
mais  aussi  la  promesse  d’une  vie  merveilleuse  dès  maintenant,  sur  terre,  car
ancrée dans le Seigneur qui a promis d’être avec nous tous les jours, jusqu’à la fin
du monde (Mt.28 :20).

6) Jésus nous comprend et nous connaît  ,    il intercède pour nous : ‘Puisqu’il a lui-
même été éprouvé (tenté)  dans ce qu’il a souffert,  il peut secourir ceux qui sont
éprouvés (tentés)’ ; ‘Nous n’avons pas un grand-prêtre qui serait incapable de se sentir
touché par nos faiblesses. Au contraire,  il a été tenté en tous points comme nous le
sommes,  mais sans commettre de péché.  Approchons-nous donc du trône du Dieu de
grâce avec une pleine assurance. Là, Dieu nous accordera sa bonté et nous donnera sa
grâce pour que nous soyons secourus au bon moment’ (Hé.2 :18 + 4 :15-16,  BSem). 
Savoir que quelqu’un nous comprend parfaitement est un immense privilège et un
grand réconfort, n’est-ce pas ? (…)  Vous savez, quand je fais des visites à des
personnes qui souffrent, j’essaie d’être à leur écoute, de me mettre à leur place,
puis d’avoir des paroles qui puissent apaiser les douleurs et réconforter, voire
exhorter, mais il m’arrive parfois de ne vraiment pas être à la hauteur face aux
problèmes qui me sont soumis, car je ne les ai pas vécus moi-même. Je me sens
alors  impuissant  pour  apporter  une  parole  d’apaisement  par  moi-même,  mais
j’implore la grâce et le secours du Seigneur pour me donner quand même les mots
justes. Et ce qui me soulage, et surtout qui peut soulager la personne en face de
moi, c’est que le Seigneur Jésus, lui, il peut parfaitement à la fois comprendre les
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douleurs de ceux qui souffrent, que ce soit dans les tentations ou les épreuves,
et également pleinement consoler. Oh que j’aime ce passage d’Ex.3 :7-8 où Dieu se
présente à Moïse dans le buisson ardent, puis lui dit : ‘J’ai vu la misère de mon peuple
qui est en Egypte, et j’ai entendu son cri à cause de ses oppresseurs, car je connais ses
douleurs. Je suis descendu pour le délivrer de la main des Egyptiens …’ ; puis suit cette
affirmation si simple et si profonde à la fois, sur l’identité même de Dieu : ‘Je suis celui
qui suis. Et il ajouta : c’est ainsi que tu répondras aux Israélites : (Celui qui s’appelle)
« Je suis » m’a envoyé vers vous’ (v.14). Et ce n’est pas fini, mes amis, car écoutez
encore cette promesse  (ça me fait penser à Julien Lepers, dans l’émission télévisée ‘Question
pour un champion’, lorsqu’il annonce à ceux qui quittent le plateau, mais qui ont néanmoins fait un
beau parcours, tout ce qu’ils vont gagner) :  ‘Si Dieu est pour nous,  qui sera contre nous ?
Même à son Fils, Dieu n’a pas évité la souffrance, mais il l’a livré pour nous tous. Alors,
avec son Fils, il  va tout nous donner gratuitement. Qui peut accuser ceux que Dieu a
choisis ? Personne ! En effet, Dieu les rend justes. Qui peut les condamner ? Personne !
En effet, le Christ-Jésus est mort, de plus il s’est réveillé de la mort : il est à la droite
de Dieu et il prie pour nous’ (Rm.8 :31-34). 

7) Rien ne peut nous séparer de l’amour  du Christ :  cela  veut  dire  que  nous
sommes toujours aimés de Dieu. ‘Qui peut nous séparer de l’amour du Christ ? Est-
ce que c’est le malheur ? ou l’inquiétude ? la souffrance venant des autres ? ou bien la
faim, la pauvreté ? les dangers ou la mort ?... Mais  dans tout ce qui nous arrive,  nous
sommes les grands vainqueurs par celui qui nous a aimés. Oui, j’en suis sûr,  rien ne
pourra nous séparer de l’amour que Dieu nous a montré dans le Christ-Jésus, notre
Seigneur. Ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les esprits, ni le présent, ni l’avenir, ni tous
ceux qui ont un pouvoir, ni les forces d’en haut, ni les forces d’en bas, ni toutes les choses
créées,  rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu !’  (Rm.8 :31-39, BPdV).  Sans
commentaire.

Alors … toujours «     bof     », sur le fait d’appartenir au Seigneur ? (…) Etes-vous maintenant
bien conscients que nous   sommes des privilégiés d’appartenir à un tel Seigneur ? (…) 
Dans notre société où chacun(e) est si prompt(e) à revendiquer ses droits pour ceci ou
cela, où tout le monde râle toujours et pour tout (et souvent est prêt à faire grève ou à
manifester pour telle ou telle chose...), où les gens ne sont jamais satisfaits de quoi que ce
soit, et où hélas aussi des gens souffrent terriblement d'un manque de reconnaissance,
ou de privilèges, ou tout simplement des biens essentiels et nécessaires (la nourriture,
le logement, le travail, parfois aussi la famille ou les amis), alors oui, reconnaissons que
nous les chrétiens nous sommes vraiment des privilégiés, des bénis du Seigneur,  des
grâciés, des bien-aimés du Dieu tout-puissant et trois fois saint ! Amen ? (…)

Il y a donc maintenant deux choses à faire, après avoir entendu toutes ces promesses :
1°) Remercier   profondément et sincèrement   notre Dieu pour ce qu’Il représente pour
nous, oui, lui rendre des actions de grâces, lui dire merci d’être des privilégiés !
2°) Aller annoncer aux autres  , dans notre entourage,   cette Bonne Nouvelle en Jésus-
Christ,  leur dire   que ces promesses sont aussi pour eux. Le culte de baptêmes de la
semaine prochaine peut en être une occasion formidable, ou bien lors du vide-grenier du
11  avril  prochain,  ou  bien  lors  de  la  venue  de  Alain  Auderset,  dessinateur  de  BD
chrétienne,  le  18  avril  prochain,  aussi ;  ou  bien  encore  en  d'autres  circonstances ;
sachons saisir ces occasions …               

Amen 
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